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a\erti du meurtre de ses hussards, ll fait le 27 janvier une
proclamation aux Yaudois pour leur dire qu'il va entrer
che/ eux com me arm, et une ;ä ses soldats pour lies inviter ä

Vordre, a la decence et a respecter un peuple de freres, dont
d Aeut traAerser le territoire pour marcher sur Berne et
a enget le sang franqais L'armee a commence son entree ä

Lausanne le 28 et eile est cantonnee dans les dnTerses Ailles,
surtout «1 Moudon, Pa\erne et A\renches jusqu'ä ce queries
Bernois qui out ete sommes soient decides a ceder ou ä se

battle Ln attendant leur derniere reponse, les Franqais se

preparent et a out faire aAancer de nomrelles troupes Le

general Brune qui est a Lausanne est nomme pour com-
mandei la dn lsion a la place du general Massena qui est

lappele Alenaid et Rampon commandent sous lui. Tel est
1 etat des choses Xous avons cru taire plaisir en commen-
eant par ce leger apercpi (pie nous allons terminer par un

precis des seances de l'Assemblee proAisoire. Dans la suite

nous lapporterons les traAraux lournahers du gouAernement
et les dnerses nomelles cjue nous rechercherons aAec soin.

Suit un pre eis des seaiu.es de l'assemblee representatie e

proAisoire du peuple \audois
(Communique par L Mogeon

QUELQUES SOUVENIRS

relatifs a Fr.-Samuel-Theod. Porta1, allie Hechier (1716-1790),

jurisconsulte ä Lausanne (dit: « Porta ä trois-doiyts »)•

Citation tu ee d une notice due a la plume du pasteui et potte
Fied. Chavannei-Cui chod (iSoj-itigj).

< C 'etait un homme de la \1e1lle roche, d'une austere pro-
bite, d'un caractere inflexible en tout ce qui tenait au devoir

et a rhonneur A cette rigidite ll joignait une generosite

1 Ct Ihitioiuuart Mb d< Montet. p 325
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courageuse. On raconte qu'un jour un homme qu'il nc con-
naissait pas, et qui le connaissait encore moins, lui demanda

directement, — etait-ce mauvaise plaisanterie etait-ce
serieusement la tradition se tait sur cet article, — mais lui
demanda a (jui on pouvait s'adresser pour se procurer de

faux temoins. C'etait au dernier etage de la maison, au seuil
de l'appartement, immediatement au-dessus des escaliers, que
cette demande -lui fut faite et obtint pour toute reponse un

vigoureux coup de pied si directement applique que le malen-

contreux interrogateur descendit la premiere rampe tout
d'une venue. Pendant qu'il se releve de sa chute, M. Porta
se precipite apres lui, arrive ä temps pour lui faire descendre

la seconde rampe de la meme maniere et 1'accompagne ainsi

d'etage en etage jusqu'ä la rue.

» J.es temps sont changes...

» J'ai parle du courage de M. Porta ; on en a donne

d'autres preuves que cette repression passablement brusque
d'une demande malhonnete. Dans le proces soutenu par M.

Desportes en faveur de Desvignes, orphelin depouille par son

tuteur de concert avec jle baillif bernois de Xyon, iproces
celebre dans le temps et connu encore de nos jours ]>ar un

admirable memoire de Loysea u de Mauleon, ce n'etait pas

sans danger que les avocats du pays pouvaient prendre en

main la cause de l'opprime. M. Porta paya de sa personne et

en fut recompense par l'exil. Le souverain le confina a

Echallens.

> Pendant le sejour force du legiste dans cet endroit, alors

ecarte des ressources de la civilisation, J.-J. Rousseau vint
etablir passagerement sa demeure dans la meme aubergc.
C 'etait, je presume, depuis le Yal de Travers et a l'occasion

de courses d'herborisation dans le pays de Yaud. Les visi-

teurs de Lausanne ne savaient pas plutot l'homme celebre ä

portee de leurs importunites qu'ils affluaient. Rousseau res-



tait inabordable. M. Porta eut seul l'avantage de rompre la

consigne. \ oici le inoyen dont il se servit. U se garda bien
de demander une entrevue, ni de faire aucune demarche

jxxir etre admis aupres de Rousseau. Mais Echallens n'offrait
pas de ressources pour les auteurs. On ne pouvait que diffi-
cilement se procurer l'attirail pour ecrire, meine en se con-
tentant d'objets de la pire qualite. L'avocat avait ses provisions

et se tenait ä l'affüt. Fallait-il a Rousseau une plume,
de l'encre, du papier ä lettre, un pain a cacheter M. Porta
les procurait avec une obligeance parfaite, mais sans jamais
demander a voir son voisin. Enfin, celui-ci, reconnaissant
fie ces procedes honnetes, en meine temps que pique de cette

reserve, fit la premiere visite, qui amena des relations de

bon voisinage et des entretiens interessants pour tous les

deux.»

Les lignes qui precedent — et qui m'ont ete tres obligeam-
ment communiquees par M. Aug. Porta, pasteur ä Cully, —
appellent quelques reflexions.

Aucune source historique n'est plus sujette ä caution que

les Memoires. II faut toujours les consulter avec prudence.

Dans le cas particulier, il est fait allusion tout d'abord au

proces f[ue le comte Louis de Portes, seigneur de Genolier,

colonel en Hollande, intenta en 1758 au bailli Tscharner de

Xyon. Le colonel de Portes publia ä ce sujet plusieurs
brochures entre 1758 et 17P01. LL. EE. trainerent les choses

en longueur ; le colonel de Portes fut enfin deboute, con-

flamne et exile en 1765 2. Jusqu'ici nous ignorions que l'avo-

cat Porta eüt ete mele a cette affaire ; mais celle-ci est mal

connue, malgre le plaidoyer de Loyseau de Mauleon 3
; le fait

1 A. C. V., Bg. 30.

' Verdeil, Hist, du canton de Valid, 111, p. 345.
3 T III des Plaidoyers et Memoires de cet avocat celebre.
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n est done pas impossible, mais il ne pent etre anterieur a

l'exil du colonel de Portes, soit a 1765.

Or, ä ce moment, Rousseau est ä Mötiers, soup^onne et

fort mal vu ; assailli a coups de pierres dans la nuit du 6 au

7 septembre, il se refugie a l'ile Saint-Pierre, puis en

Alsace. 11 ne revint plus en Suisse.
11 y a peu de probabilites qu'il ait fait une excursion ä

Echallens en 1765 avant septembre, e'est impossible apres
cette date. On ne sait pas s'il y est jamais alle. D'apres un

passage des Confessions (liv. XII), une lettre ä d'lvernois
du ier aoüt 1764 et une lettre a Milord Marechal du 21 aoüt,
il a passe trois jours dans un cabaret a Goumoens, retenu

par la pluie '. Mais Goumoens n'est pas Echallens, et il ne

semble pas que l'avocat Porta ait pu v etre exile avant 1765.
On sait cpie de nombreuses legendes sont nees autour de

J.-J. Rousseau, comme autour de tous les homines celebres.

Sommes-nous en presence d'une de celles-ci On bien l'exil
de Porta est-il anterieur ä 1765 et Rousseau a-t-il fait ä

Echallens un sejour inconnu ä ses biographes
C'est une question que nous posons aux erudits.

Charles GIL LI ARD.

PETITE CHKONIQUE

[^'association du Vieux Moudon a eu son assembler* generale
dimanche 16 novembre sous la presidence de M. le Dr Meylan
qui a annoned l'installation du Musee du Vieux Moudon dans le

nouveau batiment des Ecoles primaires.
M. Maxime Reymond, archiviste cantonal, a donne ensuite

lecture d'un travail documente sur les Zieh ringen a Moudon. Partant
du recit de l'historien de Gingins, tres fantaisiste, il a indique les

la its certains que nous connaissons actuellement. II est probable

que les Ziehringen ont eu Moudon sous leur domination entre

1 Renseignements qui m'ont etc aimablement fournis par M. Th.
bufour, de Geneve.
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